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Assurer la sécurité de la population tout en protégeant les 
libertés individuelles de chacun relève du numéro d’équi-
libriste, voire du défi impossible. C’est d’autant plus vrai 
lorsqu’une personne souffre de troubles psychiques, d’une 
déficience mentale ou d’un grave état d’abandon, et qu’un-e 
professionnel-le estime qu’elle représente un danger pour 
son entourage ou pour elle-même, cela même si elle n’a 
commis aucun délit. 

Dans un tel cas, un placement à des fins d’assistance (PAFA ou PLAFA) peut être pro-
noncé, et la personne concernée se voir placée dans une institution dite «appro-
priée», bien souvent en hôpital psychiatrique, ce qui entraîne inévitablement une 
restriction de ses libertés. Et des souffrances. Pour elle, mais aussi pour ses proches. 
Les différents témoignages de notre dossier sont sans équivoque à cet égard. 

Or le taux de PAFA prononcés en Suisse est relativement élevé, en comparaison avec 
l’Europe. Et il augmente même continuellement depuis quelques années dans cer-
tains cantons, Vaud en tête (de grandes disparités existent entre les cantons). Cette 
situation serait-elle liée à un besoin accru de sécurité au sein de la population? Des 
PAFA sont-ils prononcés par manque d’alternatives? Aucune explication claire n’a pu 
être identifiée à ce jour, selon le Dr Stéphane Morandi, médecin associé au Service 
de psychiatrie communautaire du CHUV et médecin cantonal adjoint. 

Il n’en reste pas moins qu’une tendance sécuritaire dans la société se dessine depuis 
plusieurs années. L’assouplissement du secret médical pour les détenus considérés 
comme dangereux et l’adoption récente par le Parlement suisse d’une loi sur la sur-
veillance des assurés en sont des signes. 

Dans ce contexte, il n’est pas étonnant qu’il manque des institutions comme l’Unité 
des Lilas à Genève qui accueille des détenus ayant des troubles psychiques et pour 
qui une mesure institutionnelle en milieu ouvert a été décidée. Selon le respon-
sable de l’unité, le monde de la justice et celui des médecins ont des objectifs par-
fois diamétralement opposés: le premier doit assurer la sécurité de la société, alors 
que le second essaie de soigner un patient dans des conditions qui peuvent être 
compliquées.

Malgré ces tensions, notre dossier montre des professionnels conscients des enjeux 
et désireux d’améliorer la situation. Des espaces comme les Cafés «Prison» du 
Graap-Association, qui réunissent l’ensemble des acteurs impliqués, y compris les 
personnes concernées, sont une ressource précieuse à cet égard.

Stéphanie Romanens-Pythoud
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